
 

 

 

F  S  S -P  X         Janvier 2021 
D   F           

N° 89 

 

Chers amis et bienfaiteurs, 

U ne épidémie a frappé le monde. Parallè-
lement, des crimes sont commis dans 

notre pays, notamment contre des chrétiens, 
par des assassins se revendiquant de l’islam. 
Il est fascinant de constater les étranges ré-
actions de la puissance publique devant ces 
deux faits. 
 
Commençons par l’épidémie. Le premier 
point à noter est que tout a été sacrifié à la 
santé corporelle. La religion, la culture, 
l’amitié, la vie sociale, l’attention aux  
plus fragiles, le contact avec la nature, 

même l’économie, tout peut disparaître, pourvu que perdure la vie de  
nos organes. 
Chose extraordinaire : pendant trois mois, il n’était même plus permis de 
se marier (à la mairie), il n’était pas non plus permis de se promener, seul, 
à la campagne, si l’on était à plus d’un kilomètre de chez soi.  
La seule chose encore autorisée, c’était de travailler (à distance, bien isolé 
dans sa bulle) et de consommer. Mais pas n’importe quelle consommation : 
il s’agissait de manger, de boire, de se laver, et c’était tout. Ah oui !  
On pouvait encore s’abrutir devant des écrans avec des nouvelles terri-
fiantes (le décompte quotidien des morts, pour apeurer le bon peuple), des 
films ou des séries télévisées ineptes, voire se corrompre par une avalanche 
de pornographie. 
 
Derrière ces choix gouvernementaux, dont l’unanimité mondiale a quelque 
chose d’assez impressionnant, on aperçoit un féroce matérialisme : 
l’homme n’est rien d’autre que le produit mécanique et chimique d’une 
évolution biologique aveugle et sans but. Son destin est de jouir le plus et 



 

 

le plus longtemps possible, avant de rejoindre le néant. Et comme cette 
perspective de la mort serait déprimante, il vaut mieux la cacher : les enter-
rements ont été, durant les derniers mois, sinon interdits, du moins réduits 
à leur plus simple expression. 
Rien d’autre que la vie biologique n’a d’importance. Prendre un risque, 
même calculé, même modéré, même justifié, est devenu comme impos-
sible, si cela met en danger la précieuse vie corporelle. 
 
Passons maintenant à ce que l’on nomme le « terrorisme islamique ». Bien 
entendu, ces assassinats horribles, épouvantables, sont à condamner sans 
réserve, qui que ce soit qu’ils frappent. Et il est évidemment nécessaire 

que, dans toute 
la mesure de 
ses moyens, la 
puissance pu-
blique protège 
les honnêtes 
gens de ces 
crimes. 
Mais sur ce 
point, et sous-
jacent à la po-
litique menée 
par nos gou-
vernants, on 
distingue pour 
commencer un 
refus du péché 
originel. Si 
l’homme est 
naturellement 
bon, comment 

se fait-il que le mal existe, mal si brutal, si effrayant ? Mais si, au contraire, 
l’humanité est contaminée par le mal, par le péché, dont la noirceur est 
sans limite, alors on ne peut être surpris de le voir surgir au milieu de nous. 
De plus, lorsqu’on croit au péché originel, on sait que la paix, la concorde, 
le respect, l’honnêteté, etc. sont des réalités fragiles qui ne se maintiennent 
que par la vertu, elle-même reposant ultimement sur la grâce. 
Mais précisément, le système actuel refuse toute idée de vertu, et ne 
compte que sur les réalités matérielles et les appétits de jouissance comme 
rempart contre le mal. 
 
Pourtant, comme le remarquait Monseigneur Lefebvre, on ne peut mettre 
un policier derrière chaque citoyen, pour le surveiller ou le protéger. Et 
d’ailleurs, même dans ce cas imaginaire, qui nous protégerait d’un policier 
devenu méchant ? 
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Manifestation revendicative suivie d’une messe  
pour contester les restrictions de culte,  

1er dimanche  de l’Avent 2020, place Vauban, Paris 



 

 

Face à ces crimes, quelles solutions sont promues ? A priori, on s’attendrait 
à un renforcement des moyens de la police, de la justice, du renseigne-
ment, etc. Certes, on prend quelques mesures en ce sens, mais elles sont 
bien limitées. En revanche, et de façon caractéristique, on en profite à 
chaque fois pour restreindre la liberté du bien, et notamment le peu de li-
berté scolaire qui nous reste. 
C’est ainsi 
que l’obliga-
tion de 
suivre à la 
lettre les 
programmes 
scolaires 
étatiques se 
fait de plus 
en plus 
lourde 
chaque an-
née. C’est 
ainsi que les 
inspections 
des écoles 
hors contrat 
deviennent de plus en plus fréquentes, tatillonnes, et souvent odieuses et 
injustes. C’est ainsi que l’obligation scolaire a été étendue de l’âge de six 
ans à l’âge de trois ans. C’est ainsi qu’un projet de loi envisage de suppri-
mer le droit de faire l’école à la maison, etc. 
A la suite de ces mesures toujours plus contraignantes et attentatoires à la 
liberté du bien, les crimes d’origine islamique ont-ils diminué ? Aucune-
ment, et même au contraire. Il est d’ailleurs évident que ce n’est pas le fait 
qu’un enfant entre à la crèche à trois ans plutôt qu’à l’école primaire à six 
ans qui va réduire le nombre de candidats aux attentats terroristes. Il n’y a, 
bien sûr, aucun lien entre ces deux réalités. 
La vérité, c’est que la puissance publique utilise la légitime émotion susci-
tée par des crimes horribles, la peur qui naît spontanément de ces méfaits, 
pour faire avancer son projet toujours plus terrifiant de « totalitarisme 
laïc ». L’enfant doit être modelé, formaté, façonné selon les normes de la 
pensée unique, et spécialement en l’arrachant à toute croyance religieuse, à 
toute foi surnaturelle. 
 
Chers fidèles, vous le savez par votre propre expérience, la vie chrétienne 
authentique devient chaque jour plus difficile : une atmosphère délétère 
nous entoure, nous envahit, notamment par le biais d’écrans omniprésents 
(et, à quelques égards, impossibles à ne pas utiliser au moins quelquefois), 
nous distrait, nous trouble, nous tente, nous démoralise. Et, en même 
temps, des obstacles légaux, techniques, humains se présentent devant 
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Pèlerinage de Pentecôte, de Chartres à Paris, Messe place Vauban 
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nous d’une façon de plus en plus oppressante. Ainsi, au cours de cette an-
née, et pour de bonnes raisons apparentes (la protection de la santé), vous 
avez été empêchés d’assister à la messe durant de très longues semaines, y 
compris durant le Carême, la Semaine sainte, le temps pascal, l’Avent. 
Nous-mêmes, vos prêtres, avons de plus en plus de mal à vous faire profi-
ter de notre ministère sacerdotal, à prêcher la vérité, à vous aider dans 
l’éducation de vos enfants. Nous essayons de profiter des derniers lam-
beaux de liberté qui subsistent, mais ce n’est pas toujours facile. De nom-
breux fidèles âgés qui se trouvaient dans des Ehpad ont ainsi été privés du-
rant six mois cette année de la visite du prêtre, du réconfort des sacre-
ments, parfois même d’un enterrement religieux, sans que le prêtre, im-
puissant, interdit de visite, puisse voler au secours de ces âmes souffrantes 
et abandonnées. 
 
Chers fidèles, si nos libertés extérieures se réduisent comme peau de cha-
grin, il nous reste toujours le témoignage quotidien de la foi, de la fidélité à 
Notre Seigneur Jésus-Christ en cette époque de la « grande apostasie ». 
Lorsque le prophète Élie, découragé, déclara au Seigneur : « Les enfants 

d’Israël ont 
abandonné votre 
Alliance, et je 
suis demeuré 
seul à brûler de 
zèle pour 
vous », Dieu lui 
répondit : « Tu 
n’es pas seul, 
car je me suis 
réservé sept 
mille hommes 
dans Israël qui 
n’ont pas fléchi 
le genou devant 
Baal » (1 R 19, 
1-18). 

En ces temps apparemment apocalyptiques, quand l’humanité dans sa 
grande masse se détourne de Dieu, nous sommes appelés par grâce et sans 
mérite de notre part à ne pas fléchir le genou devant les idoles menson-
gères de la modernité, mais à vivre, au contraire, des grandes réalités spiri-
tuelles de la foi, de l’Église, de la liturgie, en les recevant de la Tradition. 
Et précisément, si pour des raisons éventuellement bonnes (la santé, la sé-
curité) ou mauvaises (le « totalitarisme laïc »), on nous empêche ou on 
nous rend difficile d’accéder aux biens spirituels « de première nécessité », 
la messe, la liturgie, les sacrements, la vie paroissiale, cela doit être pour 
chacun de nous une invitation à y faire davantage attention, à les estimer à 
leur juste prix d’éternité, et à en profiter au maximum lorsque nous avons 

Procession de la Fête-Dieu, Paris 



 

 

la grâce de pouvoir y participer. Les difficultés que nous rencontrons sont 
une claire invitation de la Providence à redoubler de ferveur et à travailler 
à enraciner plus profondément notre vie chrétienne. 
Depuis cinquante ans, la Fraternité Saint-Pie X, fidèle à l’héritage de Mon-
seigneur Lefebvre, s’efforce de vous porter assistance en cette difficile 
mais magnifique 
fidélité chré-
tienne, par ses 
prêtres, ses reli-
gieux, ses reli-
gieuses, ses 
prieurés, ses cha-
pelles, ses 
écoles. 
Que Notre-Dame 
de Bourguillon, 
Gardienne de la 
Foi, qui fut invo-
quée avec fer-
veur au tout dé-
but de la Frater-
nité (le sanc-
tuaire se trouve près de Fribourg, où étudiaient en 1969-1970 les neuf pre-
miers séminaristes qui constituèrent l’ébauche de ce qui devait, le 1er no-
vembre 1970, devenir la Fraternité Saint-Pie X), que Notre-Dame de Bour-
guillon nous garde tous dans une foi intègre jusqu’à la fin. 

 

Abbé Benoît de Jorna 
Supérieur du district de France 
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Pour faire connaître la Tradition aux prêtres de France  
              Abonnez-vous à la   

et participez au parrainage des prêtres diocésains. 
Abonnement annuel : 10 €  -  Chaque parrainage d’un prêtre : 5 € 
Envoyez un courrier avec vos coordonnées et votre chèque à l’ordre de :  

SCSPX Lettre à nos frères prêtres, à l’adresse suivante :   
LNFP - 11, rue Cluseret  92280 SURESNES Cedex 

Pour aider les Missions de la Fraternité Saint-Pie X 
Vous pouvez adresser directement vos dons à l’association concernée 

(les consulter pour les éventuels reçus fiscaux). 
Vous pouvez également nous adresser un chèque à l’ordre de :  

Missions de la Fraternité Saint-Pie X, au 11 rue Cluseret 92280 Suresnes cedex 
en précisant la mission bénéficiaire. Nous reverserons ces dons à la mission concernée.  

NB : conformément aux règles fiscales, nous ne pouvons délivrer de reçus fiscaux  
pour ces dons à reverser.  

Pèlerinage de Pentecôte, de Chartres à Paris 



 

 

POUR AIDER LE DISTRICT DE FRANCE 

DONATIONS ET LEGS 
L’association « FRATERNITÉ SACERDOTALE SAINT-PIE X » est une association 
cultuelle régie par les lois des 1er juillet 1901, 9 décembre 1905 et 2 janvier 1907. En 
cette qualité, elle a capacité à accepter librement les donations et legs dans les termes 
de l’art. 910 du Code civil. Ces donations et legs sont reçus en exonération de droits 
de mutation à titre gratuit en application de l’art.795-10 du Code général des impôts.  
Les bienfaiteurs désireux de lui consentir une donation ou un legs peuvent 
s'adresser au service juridique de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X :  
11 rue Cluseret - 92280 SURESNES CEDEX  -  Tél. : 01 45 06 10 68.  

DÉDUCTIONS FISCALES 
En sa qualité d’association cultuelle, la  
bénéficie des dispositions des articles 200 et 238 bis du Code général des impôts :  
les dons manuels qui lui sont faits sont déductibles de l’impôt sur les revenus (IRPP). 
Pour les particuliers : 
Impôt sur le revenu :  
 66 % du montant de votre don est déductible de votre impôt dans la limite de 20 % 
 de votre revenu imposable. 
 Exemple : un don de 100 euros donne droit à une réduction d’impôt de 66 euros, 
 ce qui ramène votre contribution personnelle à 34 euros. 
Impôt sur la fortune immobilière (IFI) 
 Renseignements : service juridique de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X  
 11 rue Cluseret - 92280 SURESNES CEDEX  -  Tél. : 01 45 06 10 68.  
Pour les entreprises : 60 % du montant de votre don est déductible de l’impôt sur le 
revenu ou sur les sociétés dans la limite de 5 ‰ du chiffre d’affaires. 
N.B : Seuls les dons destinés à la Fraternité Saint Pie X pour l’apostolat en France 
sont déductibles. Les dons à reverser à d’autres œuvres ou à des maisons de la Fra-
ternité hors de France n’ouvrent pas droit à un reçu fiscal. 
Pour tous les dons, un reçu fiscal sera délivré. 

Nouveaux honoraires recommandés :  
Messe : 18 €   -   Neuvaine : 180 €   -   Trentain : 720 € 
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COMMENT NOUS SOUTENIR ? 
- Par chèque bancaire ou postal : 

FSSPX - 11 rue Cluseret 92280 Suresnes cedex - CCP Paris n° 8001.49 H 
Merci de faire un chèque par bénéficiaire ou par objet. 

- Par carte bancaire : 
Site La Porte Latine (http://www.laportelatine.org),  

rubrique « faire un don » en bas de page 
- Pour un don de valeurs mobilières : nous contacter au 01 45 06 10 68.  
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Lettre du Supérieur Général  
 

Lettre du Supérieur général aux membres et fidèles  
de la Fraternité sacerdotale Saint-Pie X,  

à l’occasion du 50ème anniversaire de sa fondation  

« Le but, la raison d’être ultime de tous nos combats,  
c’est la vie d’union à Notre-Seigneur, Roi. » 

 
Chers membres et fidèles de la FSSPX, 
 

C ’est pour moi une joie bien réelle de pouvoir m’adresser à vous, à ce mo-
ment tout particulier de l’histoire de notre Fraternité qu’est la célébration 

de son jubilé d’or. 
 
Ce 50e anniversaire de la Fraternité sacerdotale Saint-Pie X est avant tout 
l’occasion d’une réelle et profonde action de grâces. Envers Dieu d’abord, 
qui ne cesse de nous soutenir et de nous combler malgré les épreuves, et qui 
nous fortifie dans ces épreuves elles-mêmes : si la croix n’a jamais fait défaut 
dans ce demi-siècle d’histoire, il faut y voir la preuve d’une bienveillance 
toute particulière de la Providence, qui ne permet les maux que pour l’édifi-
cation de son règne et la sanctification de ses fidèles serviteurs. Envers notre 
fondateur aussi, qui a su nous transmettre les trésors les plus précieux de 
l’Église avec la flamme ardente d’une charité intrépide, éclairée par une foi 
profonde et soutenue par une espérance indéfectible dans la charité de Dieu 
lui-même : « credidimus caritati ». 
 
Ce 50e anniversaire nous invite également à faire le point sur notre situation 
aujourd’hui : cette flamme reçue de notre fondateur est-elle toujours bien 
vive ? Exposé à tous les vents d’une crise qui se prolonge indéfiniment, dans 
l’Église comme dans la société tout entière, ce précieux flambeau ne risque-t-
il pas de vaciller et de faiblir ?  



 

 

 Lettre du Supérieur Général 
D’une part, les combats de toute sorte, qui durent et dont on ne voit pas le 
bout, risquent de lasser : faut-il vraiment encore lutter ? D’autre part, après 

un demi-
siècle de 
luttes, la Fra-
ternité Saint-
Pie X peut 
trouver 
qu’elle est 
assez confor-
tablement 
installée, et 
qu’elle jouit 
d’une rela-
tive tranquil-
lité. Une telle 
installation, 
une telle 
tranquillité 
ne sont-elles 
pas des dan-

gers ? Cette flamme, qu’à notre tour nous avons à transmettre à ceux qui nous 
suivent, est-il besoin de la raviver ? 
 
Il n’est pas superflu de vérifier que nous avons toujours bien à l’esprit la rai-
son d’être de notre Fraternité, que nous poursuivons son véritable but, en fai-
sant un bon usage des moyens qui sont à notre disposition pour l’atteindre. 
Cela est même indispensable, si nous voulons pouvoir continuer sur la lancée 
de ces 50 premières années. 
 
1. La Fraternité doit-elle être militante ? 
 
Les circonstances providentielles dans lesquelles Dieu a voulu susciter la 
FSSPX, qui sont celles de la crise terrible où se trouve plongée l’Église de-
puis 60 ans, nous ont obligés à tenir une place toute particulière dans ce qui a 
pris la forme d’un véritable combat. On peut dire que c’est un peu une carac-
téristique de la Fraternité d’être militante : depuis le départ, elle doit lutter 
avec foi, avec courage, avec persévérance, contre les ennemis de l’Église. 
Mais il ne faut pas nous tromper sur la nature profonde de ce combat qui, si 
l’on y réfléchit bien, n’a rien d’exceptionnel ou d’original. Car il est bien 
dans la nature de l’Église elle-même, ici-bas, d’être militante. La Fraternité 
est d’Église, elle est donc nécessairement militante. 
 
Quel est notre combat ? Ce fut dès le départ, et c’est certainement encore au-
jourd’hui le combat pour la préservation du sacerdoce. Et avec celui-ci le 
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Bénédiction des malades, pèlerinage du Christ-Roi, Lourdes 



 

 

combat pour la messe, le combat pour la sauvegarde de la liturgie. C’est aussi 
incontestablement le combat de la foi, le combat pour la défense de la  
doctrine, tragiquement menacée jusqu’à Rome même par l’apostasie galo-
pante de notre siècle. C’est enfin, et comme pour résumer tout cela, le combat 
pour le Christ-Roi, pour le règne de Notre-Seigneur dans les âmes et sur  
les nations. 
 

« Il ne faut pas nous tromper sur la nature de notre combat  » 
 

Mais il faut bien comprendre ce que cela veut dire… et ne pas nous arrêter en 
cours de route. La vraie portée de ces luttes que nous avons énumérées, 
quelle est-elle ? Quelle est la 
raison d’être du combat pour 
la messe et pour le sacerdoce, 
celle du combat pour la foi, 
celle du combat pour le 
Christ-Roi ? C’est cette réali-
té qui est le but même de 
toute l’Église, et la raison 
d’être ultime de tous les com-
bats qu’elle a dû mener tout 
au long de son histoire : c’est 
la vie spirituelle, la vie 
d’union intime à Notre-
Seigneur, Roi. 
 
La Fraternité doit avoir cela 
bien présent à l’esprit : le dé-
veloppement de la vie spiri-
tuelle dans nos âmes est la 
véritable raison de son exis-
tence providentielle. Elle ne 
fait ainsi que s’inscrire dans 
un combat qui est plus grand 
qu’elle, qui la dépasse, et qui 
est en vérité celui de Jésus-
Christ et de son Église depuis 
toujours : « Je suis venu pour 
qu’ils aient la vie, et qu’ils 
l’aient en abondance. » (Jn 
10, 10) Si dans ce grand com-
bat nous existons, et si à 
notre place nous luttons, c’est ultimement pour nous unir à Notre-Seigneur. 
C’est cela son règne ! Et ce n’est pas une idée abstraite : c’est une union con-
crète, effective et intime. C’est une vie ! 

Transfert de la dépouille  
de Monseigneur Marcel Lefebvre 

24 septembre 2020, Ecône 

Lettre du Supérieur Général 
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Monseigneur Lefebvre insistait magnifiquement sur cette idée : « Toute notre 
Fraternité est au service de ce Roi : elle n’en connaît pas d’autre, elle n’a de 
pensée, d'amour, d'activité que pour Lui, pour son règne, sa gloire et l'achève-
ment de son œuvre rédemptrice sur la terre1. Nous n’avons pas d’autre but, 
d’autre raison d’être prêtres, que de faire régner Notre Seigneur Jésus-Christ : 
en faisant cela, nous apportons la vie spirituelle aux âmes2. » 
 
À l’inverse, si par habitude ou par lassitude, nous nous affaiblissons dans ce 
combat pour la vie d’union à Jésus-Christ, non seulement nous sommes alors 
moins disponibles pour le combat essentiel, mais en outre, nous perdons de 
vue la raison d’être des luttes que nous souhaitons courageusement mener 
pour la messe et le sacerdoce, pour la doctrine, pour le Christ-Roi. 
 
2. Qu’est-ce que la vie spirituelle ? 
 
La vie spirituelle n’est pas autre chose que la vie de notre âme, pour laquelle 
Dieu nous a créés, et qui fera notre bonheur pour l’éternité : c’est la vie éter-
nelle, commençant déjà ici-bas. Or, quelle définition Notre-Seigneur nous 
donne-t-il de cette vie ? « La vie éternelle, c’est qu’ils vous connaissent, 
vous, le seul vrai Dieu, et celui que vous avez envoyé, Jésus-Christ. » (Jn 17, 
3) La vie spirituelle consiste donc à connaître Dieu, à Christ : 

sa personne, 
sa divinité, 
ses vertus et 
le salut qu’il 
nous ap-
porte. À le 
connaître 
pour l’imi-
ter, et ainsi 
accéder au 
salut.  
 
Il ne s’agit 
pas de la 
connais-
sance pure-
ment spécu-
lative du 
scientifique 

ou de l’expert en théologie de la Bible. Il s’agit d’une connaissance surnatu-
relle, par la foi et par la grâce, de celui qui est « la Voie, la Vérité et la 
Vie » (Jn 14, 6). Une connaissance qui va être au fondement de cette vie pour 
s’épanouir, dans une intimité profonde avec Notre-Seigneur, en charité ar-
dente : « Croire n’est pas seulement donner son esprit à la vérité, c’est livrer 

Messe au pèlerinage de Pentecôte, de Chartres à Paris 
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toute son âme et tout son être à celui qui la parle… et qui est cette vérité. 
Croire c’est vivre… et cette vie est la Vie même : ‘‘Croyez en moi, dit Jésus. 
Celui qui croit en moi a la vie éternelle.’’3 » 
 
De la sorte, l’âme est toujours da-
vantage ravie par l’amour de celui 
qui est devenu tout pour elle : 
plus elle le connaît, plus elle 
l’aime ; et plus elle l’aime, plus 
elle progresse dans la connais-
sance qu’elle en a. Foi et charité 
s’alimentent mutuellement, et 
l’âme est ainsi transformée pour 
devenir toujours plus semblable à 
son divin modèle. 
 
L’âme se libère alors des chaînes 
qui entravent sa marche vers le 
salut. Depuis le péché originel, 
l’homme déchu tend à tout rap-
porter à lui-même : il ne connaît 
plus que lui, ne s’intéresse qu’à 
lui, vit comme replié sur lui-
même… au point d’oublier Dieu. 
Mais lorsque Dieu, par le bap-
tême, inaugure en cet homme son 
œuvre de salut, lui donne cette 
connaissance de foi, et travaille 
par sa grâce à le rendre semblable 
à lui, l’homme commence à tout 
ramener au Christ : bientôt il ne connaît plus que lui, vit en lui, centré sur 
lui… au point de s’oublier lui-même. C’est l’idéal chrétien en tant que tel. Il 
permet de franchir tous les obstacles, jusqu’à ce que Notre-Seigneur soit véri-
tablement la vie d’une âme toute remplie par lui. C’est la liberté vraie et défi-
nitive réalisée par celui qui est la Vérité éternelle. 
 

« Notre-Seigneur veut se communiquer à tous  
et c’est bien pour recevoir ce don que, tous, nous avons été créés. » 

 
S’il est vrai qu’au Ciel, dans la vie éternelle, Notre-Seigneur remplira com-
plètement notre âme, et qu’alors, pour le nombre incalculable de tous les 
anges et de tous les saints, il sera vraiment tout ; et s’il est vrai que cette vie 
éternelle commence ici-bas avec la vie spirituelle, alors il n’est pas étonnant 
que dans celle-ci, notre Sauveur veuille déjà progressivement prendre toute la 
place.  
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Pèlerinage à Lisieux, messe à la cathédrale 
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Bien sûr, nous ne voyons pas encore Dieu sur la terre, tandis qu’au ciel nous 
le verrons face-à-face : notre foi n’est pas une connaissance absolument par-
faite de Dieu... Mais la charité par laquelle nous serons éternellement unis à 

lui n’est pas 
différente de 
celle par la-
quelle nous 
l’aimons déjà 
sur la terre. 
Et il devient 
déjà tout pour 
nous lorsque 
nous l’ai-
mons vérita-
blement de 
tout notre 
cœur, de 
toute notre 
âme, de 
toutes nos 
forces et de 

tout notre esprit. Cela, jusqu’au don total de nous-même. 
 
Il serait erroné de croire que cette vie merveilleuse n’est accessible qu’à une 
élite spirituelle. Notre-Seigneur veut se communiquer à tous. Cette connais-
sance toujours plus aimante du Verbe incarné n’est que le développement du 
don d’intelligence reçu par tous ceux qui sont baptisés et confirmés. Et c’est 
bien pour la recevoir et en vivre que, tous, nous avons été créés.  
 
3. Les moyens nécessaires à cette vie spirituelle 
 
Or, comment cette connaissance de la foi nous est-elle communiquée ?  
Par quels moyens s’épanouit-elle ensuite en vie de charité, pour nous rendre 
semblables au Christ ? Par les sacrements. Par la messe. Par ces canaux de la 
grâce, qui permettent à Notre Seigneur Jésus-Christ de nous incorporer à lui.  
 

« Permettre à Notre Seigneur Jésus-Christ d’être le tout  
de notre vie spirituelle, d’être le principe de toutes nos pensées,  

de toutes nos paroles, de tous nos actes. »  
 

Par la grâce, Notre-Seigneur vit en nous et nous fait vivre en lui. Et plus cette 
grâce croît, plus notre vie d’intimité avec Jésus-Christ occupe toute la place, 
de sorte que plus rien ne peut nous séparer de lui. C’est la spiritualité de 
l’Évangile. Et cet idéal unifie parfaitement la vie du chrétien : parce qu’il est 
uni à la personne de Notre-Seigneur, parce que le Fils de Dieu est l’axe de sa 

Procession de l’Assomption, Paris 
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Courriel : district.fr@fsspx.net 

Site internet : http://laportelatine.org 

PRIEURÉS 

14 



 

 

15 



 

 

16 
   



 

 

 

17 

 ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS D’ENSEIGNEMENT 

 



 

 

18 



 

 

19 

AUMÔNERIES 



 

 

20 

RETRAITES SPIRITUELLES 

Exercices de  saint Ignace : 

Autres retraites :  

DIRECTION DE L’ENSEIGNEMENT 

TIERS-ORDRE DE SAINT-PIE X 

TIERS-ORDRE DU CARMEL 

LETTRE À NOS FRÈRES PRÊTRES

MAISON DE RETRAITE POUR PERSONNES AGÉES 

PÈLERINAGES DE TRADITION 

* * *   Protection des données personnelles   * * * 
Vous recevez notre Lettre aux Amis et Bienfaiteurs car vous avez marqué votre intérêt pour les œuvres de 
la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X. Nous conservons dix ans vos nom et adresse, ainsi que la mention 
de vos éventuels dons afin de pouvoir vous adresser cette lettre et nos remerciements. Seuls nos services 
ont accès à vos données qui ne seront pas transmises à des tiers. Si vous souhaitiez ne plus recevoir cette 
lettre et voir votre adresse effacée de nos fichiers, vous pouvez écrire à « Lettre aux Amis et Bienfaiteurs 
11 rue Cluseret - 92280 Suresnes cedex ». 
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Supérieur général : Abbé Davide PAGLIARANI  

Premier assistant général : S. Exc. Mgr Alfonso de GALARRETA 

Second assistant général : abbé Christian BOUCHACOURT 

Secrétaire général : abbé Foucauld le ROUX 

Économe général : abbé Émeric BAUDOT 

S. Exc. Mgr Bernard FELLAY, résidant à Dillwyn (États-Unis) 
S. Exc. Mgr Bernard TISSIER de MALLERAIS, résidant à Écône (Suisse) 

 

MAISON GÉNÉRALICE indicatifs téléphoniques depuis la France : 
Priorat Mariæ Verkündigung - Schwandegg  Tél. 00 41 41 757 10 50 
CH - 6313 MENZINGEN (ZG)  Fax 00 41 41 757 10 55 

Séminaires internationaux  

Allemagne Priesterseminar Herz Jesu  
 Pater Pascal Schreiber Tél. 00 49 9 451 94 31 90 
 Zaitzkofen 15 - D - 84069 SCHIERLING Fax 00 49 9 451 94 31 910

Argentine Seminario Nuestra Señora Corredentora Tél. 00 54 237 405 79 87 
 Padre Jean de Lassus  Tél. 00 54 11 5290 46 14 
 C.C. 308, La Reja - RA - 1744 MORENO  Fax 00 54 11 5290 46 13 

Australie Holy Cross Seminary  
 Father Robert Macpherson  Tél. 00 61 2 48 29 51 77 
 P.O. Box 417 - AUS - GOULBURN, NSW 2580  Fax 00 61 2 48 29 51 73

France Séminaire international Saint-Curé-d’Ars  
 Abbé Guillaume Gaud   
 Maison Lacordaire  Tél. 03 80 96 20 74
 F - 21150 FLAVIGNY-SUR-OZERAIN Fax 03 80 96 25 32

Suisse Séminaire international Saint-Pie X  
 Abbé Bernard de Lacoste Lareymondie Tél. 00 41 27 305 10 80 
 Chemin du Séminaire, 5 - Écône - CH - 1908 RIDDES (VS) Fax 00 41 27 744 33 19

États-Unis Saint Thomas Aquinas Seminary   
 Father Yves le Roux   
 1208 Archbishop Lefebvre Avenue Tél. 00 1 434 505 7007 
 USA - Dillwyn, VA 23936 Fax 00 1 507 216 6243

Maison contemplative pour les prêtres 
 Maison Notre-Dame, Abbé Daniel Couture Tél. 04 92 54 70 76 
 Lieu-dit Les Sarrières  Fax 04 92 54 75 01 
 F - 05230 MONTGARDIN    
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Districts étrangers 
Afrique Supérieur de District : Father Henry Wuilloud  
 Afrique du Sud  
 Our Lady Queen of Africa House         Port. Supérieur 00 27 72 466 4497
 P.O. Box 14881 - 458, Shamrock Road  Port. Économe 00 27 71 869 4750 
 ZA - 1623 BREDELL    

Gabon : Abbé Christophe Legrier Tél 00 241 07 70 11 82 
 Mission Saint-Pie X  Tél 00 241 01 76 60 18 
 B.P. 3870 - La Peyrie - GA - LIBREVILLE  

Kenya : Father Pierre Champroux  
 Holy Cross Priory, 9, Amboseli Road - P.O Box 25096 Tél. 00 254 717 676 238
 KEN - NAIROBI-LAVINGTON 00502  

Nigéria : Father Pierre-Yves Chrissement  
 Saint Michael’s Priory - Society St Pius X Tél. 00 234 70 60 96 98 09
 15 Umukwa Street - Independence Layout Port. 00 234 80 77 62 12 54 
 NGA - ENUGU / ENUGU STATE 

 Zimbabwe : Father Michael Fortin  
 Saint Joseph’s Priory  Tél. 00 263 86 77 101 788
 9, Jean Lane—Strathaven Tél. 00 263 433 94 40 
 ZW—STRATHAVEN, HARARE Fax 00 263 433 94 40  

Allemagne Supérieur de District : Pater Stefan Pfluger  
 Priorat St. Athanasius  Tél. 00 49 711 89 69 29 29
 Stuttgarter Str. 24  Fax 00 49 711 89 69 29 19 
 D - 70469 STUTTGART - FEUERBACH  

Amérique  Supérieur de District : Padre Joaquim Cortés  
du Sud Argentine  
 Fraternidad San Pio X  -  Casa Maria Reina  Tél. 00 54 11 47 92 15 56
 Pedro Goyena 2034  Fax 00 54 11 40 32 00 68 
 RA 1640 AFP  Martinez  -  BUENOS-AIRES  

Chili : Padre Pablo González  
 Priorato Cristo Rey  Tél. 00 56 2919 56 15 
 Calle Talavera de la Reina 430 - Las Condes 
 CHL - SANTIAGO  

Colombie : Padre Javier Conte  
 Priorato Msgr. Ezequiel Moreno Diaz  Tél. 00 57 1 245 48 04 
 Carrera 17, n° 36-10 - Calle 36, n° 16-60 - CO - BOGOTÁ, D.E.  Fax 00 57 1 285 08 92

Asie Supérieur de District : Father Patrick Summers  
 Singapour Tél. 00 65 64 59 07 92 
 St. Pius X Priory  Fax 00 65 64 51 49 20
 286 Upper Thomson Rd - SG - SINGAPORE 574402  

 Inde : Father Theresian Xavier 
 Priory of the Most Sacred Heart  Tél. 00 91 462 258 62 01
 8A/3 Seevalaperi Rd. , Annie Nagar - #1, Marcel Lefebvre Place,  
 IND - PALAYAMKOTTAÏ, Tamil Nadu 627-002  

 Philippines : Father Thomas de Marie Onoda  
 Our Lady of Victories Church  Tél. 00 63 2 725 59 26
 2, Cannon Road (Corner Betty - Go Belmonte Road) Tél. 00 63 2 413 19 78
 PHL - NEW MANILA, Quezon City 1112  Fax 00 63 2 725 07 25 
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Australie Supérieur de District : Father Daniel Themann  
 Australie :  
 Saint Mary’s House  -  13 William Street   Tél. 00 61 2 95 67 13 55
 AUS - ROCKDALE, NSW 2216  Fax 00 61 2 95 67 13 60 

 Nouvelle-Zélande : Father François Laisney  
 St-Anthony’s Church and school - 88 Alma Road  Tél. 00 64 6 344 76 34
 Gonville - PO Box 7123 - NZ - WANGANUI 4501 

Autriche Supérieur de District : Pater Stefan Frey  
 Autriche : Priesterbruderschaft St.Pius X  Tél. 00 43 27 16 65 15 
 Jaidhof 1 - A - 3542 GFÖHL, NÖ  Fax 00 43 27 16 65 15 20 

République Tchèque : Pater Thomas Stritzko  
 Priorat Königin des Heiligen Rosenkranzes  Tél. 00 420 54 82 10 160
 Faměrovo náměsti 26 - CZ - 61800 BRNO-ČERNOVICE  

Belgique Supérieur de District : Abbé Patrick Duverger 
& Pays-Bas Belgique 
 Prieuré du Christ-Roi  Tél. 00 32 2 550 00 20 
 37-39, rue de la Concorde - B - 1050 BRUXELLES Fax 00 32 2 550 00 29 

Pays-Bas : Pater Carlo De Beer 
 Priorij St. Clemens  Tél. 00 31 40 2 83 45 05 
 Heuvel 23 - NL - 5674 RR  NUENEN-GERWEN Fax 00 31 40 2 84 71 17 

Canada Supérieur de District : Father David  Sherry  
 Centre Saint-Joseph 1395, rue Notre-Dame Tél. 00 1 450 390 13 23 
 CDN - SAINT-CÉSAIRE, QUÉBEC, J0L  1T0 Fax 00 1 450 947 06 18 

États-Unis Supérieur de District : Father John Fullerton  
 Society of Saint Pius X  Tél. 00 1 816 753 00 73 
 Regina Coeli House - 11485 North Farley Road  Tél. 00 1 816 753 25 00 
 USA - PLATTE CITY, MO 64079-8201  Fax 00 1 816 753 35 60 

Grande-Bretagne Supérieur de District : Father Robert Brucciani 
St George’s House  Tél. 00 44 208 946 79 16 

 125 Arthur Road, Wimbledon Park  Fax 00 44 208 879 76 69 
 GB - LONDON SW19 7DR  

 Irlande Father Patrick Abbet 
 St. Pius X House - 12 Tivoli Terrace South  Tél. 00 353 1 284 22 06 
 IRL - DUN LAOGHAIRE, Co. DUBLIN A96KV65 

Italie Supérieur de District : Don Louis Sentagne  
 Fraternità San Pio X  T /F 00 39 06 930 68 16
 Via Trilussa 45 - I - 00041 ALBANO LAZIALE, Roma   

Mexique Supérieur de District : Padre Pierre Mouroux 
Casa San José - Av. Xochiquetzal 249 4A  

 Col. Santa Isabel Tola  -  Del. Gustavo A. Madero  Tél. 00 52 55 57 81 21 31
 MEX -  07010 MÉXICO D.F. Fax 00 52 55 57 50 28 99 

Suisse Supérieur de District : Abbé Thibaud Favre  
 Prieuré Saint-Nicolas-de-Flüe  Tél. 00 41 62 209 16 16
 Solothurnerstrasse 11 - CH - 4613 RICKENBACH, SO  Fax 00 41 62 209 16 17 
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Maisons autonomes 
Amérique  Supérieur : Padre Ezequiel Rubio 
Centrale & Guatemala : Priorato Nuestra Señora de Fátima  Tél. 00 502 22 12 45 08  
Caraïbes 7 calle 11-09, San Cristobal, zona 8 de Mixco  Fax 00 502 24 78 11 07 
 GTM - Guatemala, GUATEMALA 
 République Dominicaine : Padre Pedro Roldán 
 Priorato del Sagrado Corazón Apartado Postal A-25 S.D.  Port. 00 1 829 438 78 76 
 DOM - SANTO DOMINGO  Fax 00 1 809 932 37 03 

Brésil Supérieur : Padre Juan-María de Montagut  
 Priorato Padre Jose de Anchieta T /F. 00 55 11 4301 89 39  
 223 - Vila Mariana - Rua Maurício Francisco Klabin 223 
 BRA - 04120-020 SÃO-PAULO, SP 

Espagne Supérieur : Padre Jorge Amozurrutia 
& Portugal Casa San José - Carretera Navalcarnero a Griñon, Km.5  Tél. 00 34 91 812 28 81
 E - 28607 El ÀLAMO (Madrid)  Fax 00 34 91 812 17 27 
Europe de l’Est Supérieur : Pater Karl Stehlin 

Pologne :  
 Przeorat Bractwa św. Piusa X.  Tél. 00 48 22 615 96 15
 Ul. Garncarska 32 - PL - 04-886 WARSZAWA  Fax 00 48 22 615 52 09 

Lituanie : Father Shane C. Pezzutti 
 Šv. Kazimiero prioratas  Tél. 00 370 37 34 53 57 
 Birutes g. 1 -   LT -  KAUNAS 45320  Fax 00 370 37 74 95 63

FRÈRES DE LA FRATERNITÉ SACERDOTALE SAINT-PIE X (langue française) : Abbé G. Gaud 

 Séminaire International Saint-Curé-d’Ars  Tél. 03 80 96 20 74 
 Maison Lacordaire - F - 21150 FLAVIGNY-SUR-OZERAIN Fax 03 80 96 25 32 

SOEURS DE LA FRATERNITÉ SAINT-PIE X, Maison-Mère : Mère Marie-Jean, Supérieure générale 

 Abbaye Saint-Michel  Tél. 02 54 38 00 18 
 7 allée du Château - 36290 SAINT-MICHEL-EN-BRENNE Fax 02 54 38 09 44 

OBLATES DE LA FRATERNITÉ SACERDOTALE SAINT-PIE X (langue française) :Sœur Maria Benedicta
 Noviciat Sainte-Thérèse Tél. 00 41 27 761 21 28 
 La Combe 22 - CH - 6313 SALVAN (VS)   Fax 00 41 27 761 21 19 

CARMELS
 Carmel du Sacré-Cœur  Tél. 00 32 65 45 79 22 
 Rue des Wagnons, 16 - B - 7380 QUIÉVRAIN - Belgique Fax 00 32 65 45 86 37 
 Aumônerie : Abbé Hubert Martellière Tél. 00 32 65 45 81 65 
  Fax 00 32 65 45 81 65 
 Carmel du Cœur-Immaculé-de-Marie  Tél. 05 57 41 07 67 
 1105 route de Barrail - F - 33220 EYNESSE  Fax 05 57 41 00 16 

 Aumônerie : Abbé Sébastien Gabard                                Tél. 05 53 22 56 89  
Fax 05 53 22 59 18 

 Carmel of the Holy-Trinity  
 4027 S. Wilbur Road  -  U.S.A. - SPOKANE, WA 99206 - 9407  Tél. 00 1 208 773 74 42 

 Carmel Marie-Reine-des-Anges                               
 Chemin des Carmilles, 30 - Crémières - CH-1071 CHEXBRES - Suisse Tél. 00 41 21 946 29 10 

   



 

 

vie, autour duquel tournent toutes ses préoccupations et tous ses actes, le 
chrétien est unifié. C’est bien Notre-Seigneur qui est le principe de son unité 
intérieure.  
 
Voilà donc notre combat : permettre à Notre Seigneur Jésus-Christ d’être le 
tout de notre vie spirituelle, d’être le principe de toutes nos pensées, de toutes 
nos pa-
roles, de 
tous nos 
actes. Et 
voilà pour-
quoi nous 
menons le 
combat 
pour la 
messe : 
afin que 
nos âmes 
puissent 
être sancti-
fiées par la 
grâce. Voi-
là pour-
quoi nous 
menons le 
combat pour la foi : afin que les âmes puissent connaître leur Sauveur pour 
mieux l’aimer et mieux le servir. Voilà pourquoi nous combattons pour le 
règne du Christ : afin que les âmes puissent le servir, et être parfaitement 
unies à leur Roi. 
 
C’est vraiment là l’esprit de la croisade que lançait en 1979 notre fondateur,  
à l’occasion de ses 50 ans de sacerdoce, en s’appuyant sur sa longue  
expérience missionnaire : « Étudions un peu le motif profond de cette trans-
formation [des païens en chrétiens] : c’est le sacrifice. […] Nous devons faire 
une croisade, appuyée sur le saint sacrifice de la messe, sur le sang de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, appuyée sur ce roc invincible et sur cette source iné-
puisable de grâces qu’est le saint sacrifice de la messe, afin de recréer la 
chrétienté. Et vous verrez la civilisation chrétienne refleurir, civilisation qui 
n’est pas pour ce monde, mais qui mène à la cité catholique du ciel4. »  
Cette croisade est bien la nôtre : militer spirituellement, appuyés sur la messe, 
pour que la vie de Jésus-Christ soit communiquée aux âmes et à la société 
tout entière. 
 
Que se passe-t-il en revanche, lorsque cesse ce combat pour la vie  
spirituelle ? 
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4. L’homme moderne abandonné à lui-même et sans repères 
 
Pour répondre à cette question, il suffit de porter notre regard sur l’homme 
moderne. Nous sommes frappés par le manque d’unité qui caractérise sa vie : 
cet homme ne sait plus qui il est, d’où il vient, ni où il va ; il n’a plus de re-
pères, il est désaxé, écartelé, divisé en lui-même. Si la foi n’est pas totale-
ment évacuée de sa vie, elle n’en est qu’une partie ; elle n’est plus sa vie. 
L’homme moderne veut absolument bénéficier d’une sphère libre, indépen-
dante. Il veut pouvoir jouir d’un espace dans lequel il n’ait de comptes à 
rendre à personne, pas même à Dieu.  
 
Ainsi, par exemple, voit-on la science moderne prétendre pouvoir s’affirmer 
sans que la foi ne la juge, poussant l’audace jusqu’à juger elle-même la foi. 
Ainsi voit-on l’éducation et la morale modernes s’affranchir de tout principe, 
rechercher librement la fin qu’elles veulent, et aboutir finalement à la dyshar-
monie la plus chaotique. Ainsi voit-on encore la politique laïciste bannir ab-
solument de toute vie sociale la foi et le surnaturel. 
 

« Notre-Seigneur est peut-être encore une partie de la vie  
de l’homme moderne… il n’est plus sa vie. » 

 
Ces germes d’apostasie, par lesquels Notre-Seigneur se trouve concrètement 
évacué de la vie des hommes, cette absence de principe menant à la décons-
truction et au chaos, inévitablement, rendent absolument impossible toute vie 
spirituelle unifiée, simple, centrée sur Jésus-Christ. C’est l’affranchissement 

insolent et pro-
vocateur de la 
royauté du 
Sauveur. C’est 
le refus mépri-
sant de ses 
exigences 
royales sur les 
individus et 
sur les socié-
tés. Notre-
Seigneur est 
peut-être en-
core une partie 
de la vie de 
l’homme mo-
derne… Il 
n’est plus sa 
vie, il n’a plus 
d’influence to-

Procession du Saint-Sacrement,   
pèlerinage du Christ-Roi, Lourdes 
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tale sur cet homme, il n’est plus le principe de toute son activité… L’union 
pleine de cet homme avec Jésus-Christ devient donc impossible. 
 
5. Le cœur de la crise dans l’Église : l’ouverture au monde et à  

son esprit 
 
Or, ce qui rend dramatique aujourd’hui la crise dans laquelle nous nous  
trouvons, c’est que l’Église, depuis 60 ans, a choisi d’accueillir cet  
idéal mo-
derne, et de 
rentrer dans 
cette con-
ception d’un 
univers où 
Notre-
Seigneur n’a 
plus qu’une 
place rela-
tive. Sa 
royauté to-
tale n’est 
plus recon-
nue, depuis 
que l’Église 
s’est faite le 
chantre de la 
liberté reli-
gieuse : en 
reconnaissant à la personne humaine une sphère autonome, un droit de vivre 
selon sa conscience individuelle, sans contrainte, la hiérarchie ecclésiastique 
en est venue à nier pratiquement les droits de Jésus-Christ sur la personne  
humaine.  
 

« Il est devenu quasiment impossible, dans l’   Église d’aujourd’hui,  
de connaître pleinement et véritablement Notre-Seigneur  

et de vivre de la vie spirituelle qui en découle. » 
 

De fait, non seulement sa royauté, mais sa divinité même est remise en ques-
tion, depuis que l’Église a décidé de reconnaître à l’homme, au nom de sa 
prétendue dignité, la liberté de choisir ou de refuser Notre-Seigneur. De cette 
manière, les hommes d’Église font taire le Sauveur lui-même qui dit : « Je 
suis la Voie, la Vérité et la Vie. » (Jn 14, 6) Ils font même mentir saint Pierre 
qui proclame : « Il n’y a de salut en aucun autre ; car il n’y a sous le ciel au-
cun autre nom qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous devions 
être sauvés. » (Ac 4, 12) 

Procession du Grand Sacre, Angers 
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Par conséquent, sans préjuger des grâces personnelles que Dieu reste libre de 
donner à quiconque, il est devenu quasiment impossible, dans l’Église d’au-
jourd’hui, de connaître pleinement et véritablement Notre-Seigneur, sa divini-
té, sa royauté et tous ses droits, le salut qu’il nous apporte. Il est donc devenu 
pratiquement très difficile de vivre de la vie spirituelle qui en découle. C’est 
dire la gravité de la crise dans laquelle nous nous trouvons plongés ! Ce n’est 
pas seulement la messe, les sacrements, la foi, qui sont en péril : c’est, à tra-
vers tout cela, la vie d’union à Notre-Seigneur que tous ces moyens sont des-
tinés à nous procurer. C’est la fin même de l’Église, le but ultime de la vie 
chrétienne qui se trouve tragiquement compromis.  
 
Notre fondateur le constatait avec désolation : « Ils ne transmettent plus 
Notre Seigneur Jésus-Christ mais une religiosité sentimentale, superficielle, 
charismatique. […] Cette nouvelle religion n’est pas la religion catholique ; 
elle est stérile, incapable de sanctifier la société et la famille5. » 
 
6. Le glaive de l’Évangile émoussé 
 
Comment l’Église a-t-elle pu arriver à cette situation catastrophique ?  
Comment est-il possible qu’un tel renversement se soit produit, que de telles 
idées aient pu être conçues dans l’Église, à l’encontre de la doctrine et de la 
foi de toujours ? 

 
C’est - hélas ! - pour une raison 
très simple : cette vie spirituelle 
dont nous avons parlé est l’objet 
d’un combat ; ce combat, qui est 
celui de chaque âme en particulier 
pour étendre le règne du Christ en 
elle, est aussi et d’abord celui de 
l’Église tout entière. C’est un con-
flit général où s’affrontent 
l’Église et le monde, et dont 
l’enjeu, précisément, est cette 
union des âmes au Christ. Or, ce 
combat est difficile, ardu, perma-
nent : il a commencé dès le début, 
à la Pentecôte, et durera aussi 
longtemps que ce monde. Il y a 
donc, outre les difficultés inhé-
rentes à cette lutte, une difficulté 
spéciale qui est celle de sa lon-
gueur : eh bien ! tout simplement, 
on s’est lassé. Peu à peu, cet idéal 
de vie spirituelle, avec toutes ses 
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d’Abbeville à Amiens 



 

 

exigences, s’est estompé. Les chrétiens, de plus en plus, ont trouvé trop dur 
de se battre ; ils ont hésité à se livrer totalement à la grâce de Jésus-Christ 
afin qu’elle les transforme et les sauve ; ils n’ont plus voulu de son règne et 
des contraintes de son amour pour eux ; ils en ont eu assez de devoir toujours 
résister aux séductions du monde, qui conspire jour et nuit contre l’établisse-
ment de ce 
règne du 
Christ en nos 
âmes ; ils ont 
fait taire saint 
Paul qui leur 
disait : « Ne 
vous confor-
mez pas au 
siècle présent. 
» (Rm 12, 2) 
Et finalement 
ils se sont dé-
couragés. Face 
aux agressions 
continuelles 
du monde, les 
chrétiens ont 
malheureuse-
ment opposé 
une coupable faiblesse. Leur catholicisme est devenu timoré, conciliant et 
conciliaire, libéral et terre à terre. Leur façon de vivre est devenue mondaine. 
Le sacrifice, cette caractéristique profonde de toute vie chrétienne authen-
tique, en a été banni.  
 

« Pour n’avoir plus d’ennemis on a préféré repousser Jésus-Christ  
et travailler sans lui à une paix sans fondement. » 

 
Les justifications doctrinales sont alors venues conforter cette mollesse et 
cette lassitude : « Jamais plus la guerre ! » Et on s’est mis à croire à une paix 
mondaine, à l’harmonie universelle entre tous les croyants, à cette chimère 
d’un catholicisme réconcilié avec le monde. « Je vous laisse la paix, c’est ma 
paix que je vous donne, avait dit Jésus-Christ ; je ne vous la donne point 
comme le monde la donne » (Jn 14, 27) ; mais pour n’avoir plus d’ennemis 
on a préféré repousser son offre et travailler sans lui à une paix sans fonde-
ment. Peu importe si cela lui déplaît : il est plus facile, moins exigeant et plus 
confortable de plaire au monde. 
 
Parce que l’idéal chrétien de l’union au Christ est ainsi de moins en moins 
possible à vivre, dans une Église défigurée qui l’abandonne et l’ignore de 
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plus en plus, il est capital 
de comprendre que c’est à 
cette hauteur-là que la 
Fraternité, aujourd’hui 
comme hier, a le devoir 
de combattre, coûte que 
coûte. 
 
Or, ce danger d’abandon-
ner Notre-Seigneur pour 
se conformer au monde a 
toujours existé : depuis le 
Jardin des Oliviers, les 
plus fidèles amis du Sau-
veur se sont toujours trou-
vés confrontés à cette 

épreuve. C’est une mission de tous les jours que ce combat de la fidélité. Peut
-on dire que la Fraternité y est fidèle ?  
 
7. La Fraternité est-elle totalement immunisée ? 
 
C’est un vrai danger pour nous, après 50 ans de croissance, de croire que, 
puisque la Fraternité est aujourd’hui bien établie, la Tradition peut être plus 
aisément gardée, plus confortablement conservée et que la vie chrétienne est 
aujourd’hui plus facile, moins exigeante. Rien n’est plus faux : l’exigence 
d’une vie spirituelle, d’une vie intérieure, d’une vie d’union au Christ ré-
clame un combat de tous les jours, un combat généreux contre la tentation sé-
duisante de nous compromettre avec le monde.  
 
« La notion du sacrifice est une notion profondément chrétienne et profondé-

ment catholique », rappelait 
Monseigneur Lefebvre dans 
son sermon de 1979.  
« Notre vie ne peut pas se 
passer du sacrifice, dès lors 
que Notre Seigneur Jésus-
Christ, Dieu lui-même, a vou-
lu prendre un corps comme le 
nôtre et nous dire : ‘‘Suivez-
moi, prenez votre croix et sui-
vez-moi si vous voulez être 
sauvés.’’ » 
 
C’est aussi un danger, après 
50 ans de combats, de se lais-
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ser gagner par cette lassitude et ce découragement qui ont amené les âmes à 
perdre peu à peu le sens de la vie chrétienne, et à ne plus voir les raisons pro-
fondes qui motivaient leurs efforts toujours nécessaires. 
 
Il est donc fondamental que cette vie véritablement chrétienne demeure notre 
objectif constant, et que nous fassions chaque jour tout ce qui est en notre 
pouvoir, avec 
l’aide de la 
grâce, pour 
rendre possible 
cette vie de cha-
rité avec Notre-
Seigneur, pour 
permettre à 
notre Sauveur 
de conquérir 
notre âme, pour 
écarter tous les 
obstacles qui 
empêchent 
l’établissement 
de son règne en 
nous. Le combat spirituel, quotidien, soutenu par l’espérance chrétienne, est 
indispensable si nous voulons véritablement demeurer fidèles au Christ. Alors 
il vivra véritablement en nous, et nous serons pour lui comme une humanité 
de surcroît en laquelle il pourra librement rendre à son Père l’honneur et la 
gloire qui lui sont dus.  
 

« Tant que cet idéal de la vie spirituelle demeurera profondément le nôtre, 
notre fidélité aux combats de la Tradition sera assurée. » 

 
Faute de donner à notre combat cette dimension profonde, nous risquons de 
mener une lutte purement abs-
traite : nos batailles doctrinales 
ne seront que des joutes céré-
brales, spéculatives, désincar-
nées. Les idées affronteront les 
idées, sans que notre vie mo-
rale soit illuminée par la clarté 
de notre foi. Notre combat 
pour la messe deviendra esthé-
tique : nous défendrons la li-
turgie traditionnelle pour la 
simple raison qu’elle est plus 
belle, plus priante. Cela est 
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vrai ! Mais ce n’est pas pour cela que nous la défendons : c’est, plus profon-
dément, parce qu’elle est le moyen par excellence de faire connaître aux 
hommes l’amour de Notre-Seigneur à l’autel ; le moyen par excellence d’en-
trer pleinement dans le même amour et dans le même sacrifice, par l’adora-
tion et le don de soi : voilà l’ultime raison du combat pour la messe ; voilà la 
signification véritable du mot « Tradition » ! 
 
Tant que cet idéal de la vie spirituelle demeurera profondément le nôtre, et 
que de jour en jour, nous permettrons à la grâce du Sauveur de nous transfor-
mer à la ressemblance de Jésus-Christ, notre fidélité aux combats de la Tradi-
tion sera assurée et vivifiée. C’est cet idéal, s’incarnant dans une vie vérita-
blement animée de cet esprit, qui garantira aux membres et aux fidèles de la 
Fraternité la force et la vitalité nécessaires à leur constance au service du 
Christ-Roi. 
 
8. Comment préparer la victoire ultime ? 
 
Combien de temps durera cette crise dans l’Église ? Et surtout, pourquoi 
Dieu permet-il qu’elle dure encore ? Qu’attend-il de nous ? Nous avons tout 

dit sur la nocivité de 
la nouvelle messe ; 
nous avons tout dit 
sur les erreurs de la 
liberté religieuse, de 
l’œcuménisme etc. ; 
que reste-t-il à dire ? 
Que manque-t-il pour 
que la Tradition soit 
à nouveau à l’hon-
neur dans l’Église ? 
 
Il ne reste pas 
quelque chose de 
nouveau à dire, spé-
culativement. Même 
s’il est évident qu’il 
faut continuer à ne 
pas nous taire dans la 

prédication de la vérité et la dénonciation des erreurs du concile Vatican II. 
En revanche, il reste quelque chose à donner, concrètement : voilà la bataille 
fondamentale. Cette situation, avec ses difficultés, exige de chacun d’entre 
nous un effort pour offrir à Notre-Seigneur quelque chose de plus ultime, de 
plus radical, que ce que nous avons déjà pu lui donner : il s’agit du don in-
conditionné de nous-mêmes.  
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C’est précisément cela que nous demande Notre-Seigneur, et c’est pour l’ob-
tenir qu’il permet que cette crise se prolonge encore : dans sa bonté, il nous 
accorde encore du temps. Non pour nous lasser ! Non pour nous embourgeoi-
ser ! Mais afin que nous nous donnions plus généreusement. Le bon Dieu uti-
lise ce temps pour que nous puissions nous abandonner davantage à sa Provi-
dence et à son 
amour : après 
tout, puisque 
cette bataille est 
la sienne, c’est à 
lui qu’appartient 
l’heure de la vic-
toire ! Pour 
nous, soyons fi-
dèles tant qu’il 
lui plaira de 
nous éprouver. 
La crise est né-
cessaire pour 
provoquer chez 
les amis de 
Notre-Seigneur 
une réaction plus 
vertueuse et plus 
héroïque aux attaques de ses ennemis, pour susciter des âmes que l’épreuve 
rendra plus généreuses, plus offertes, plus dociles aux conquêtes de sa grâce. 
En un mot : plus saintes. 
 
Alors se dressera, bien vive, la flamme que nous voulons transmettre, à notre 
tour, à ceux qui poursuivront demain ce combat qui est le sien ! 
 

« Cette situation exige un effort pour offrir à Notre-Seigneur  
quelque chose de plus ultime, de plus radical,  
que ce que nous avons déjà pu lui donner. » 

 
C’est à cette générosité que je vous encourage. Par la messe, la réception fer-
vente des sacrements, surtout celui de l’Eucharistie, par l’esprit de sacrifice, 
par la prière, que croissent dans nos âmes la connaissance et l’amour du 
Verbe incarné ; que la grâce de Notre Seigneur Jésus-Christ nous soutienne 
dans notre combat spirituel et nous transforme à son image ; que nos âmes ne 
fassent plus qu’un avec lui et que, toutes choses ayant été ramenées à lui, 
nous puissions dire comme saint Paul : « J’ai renoncé à toutes choses, les re-
gardant comme des ordures, afin de gagner le Christ, et d’être trouvé en lui 
avec la justice qui vient de la foi au Christ Jésus ; afin de le connaître, lui et 
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la vertu de sa résurrection, et la participation à ses souffrances, en devenant 
conforme à sa mort. » (Cf. Ph 3, 8-10) 
 
Ces quelques paroles de saint Paul résument bien tout ce que Monseigneur 
Lefebvre nous a légué de plus précieux : « l’esprit profond et immuable du 
sacerdoce catholique et de l’esprit chrétien, lié essentiellement à la grande 
prière de Notre-Seigneur, qu’exprime éternellement son sacrifice de la 
Croix6. »  
 
C’est tout ce que je vous souhaite, car rien d’autre n’a véritablement d’impor-
tance. 
 
Dieu vous bénisse ! 

 Menzingen, Toussaint 2020 
Abbé Davide Pagliarani  

Supérieur Général 
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10 ‐ 25 juillet 2021 

13ème camp de cadres 
 Pour les 18‐25 ans : j’apprends à commander, j’accepte de servir 

            École Saint‐Michel‐Garicoïts ‐ 64120 Etcharry 

                       www.campdecadres.com 

Pèlerinage de Pentecôte 

22, 23 et 24 mai 2021 
 

8ème centenaire du rappel à Dieu  
         de saint Dominique 
                       1221 ‐ 2021 

 

  Renseignements et inscrip on ‐ Tél. : 01 55 43 15 60 

               www.pelerinagesdetradi on.com 

13 ‐ 14 février 2021 

           2ème Université d’hiver 
     École Saint‐Michel ‐ La Mar nerie ‐ 36130 Mon erchaume 

 udt‐fsspx.fr  ‐  ud sspx@gmail.com ‐ Tél. : 06 49 85 85 46  

11 ‐ 15 août 2021 
           16ème Université d’été 
      École Saint‐Michel ‐ La Mar nerie ‐ 36130 Mon erchaume 

            udt‐fsspx.fr   ‐   ud sspx@gmail.com  

Pèlerinage du Christ‐Roi  
à Lourdes 

30, 31 octobre et 1er novembre 2021 

École Saint‐Michel‐Garicoïts ‐ 64120 Etcharry 

64e.etcharry@fsspx.fr 
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